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affa, l'antique Joppé, passe pour une de î plus aue50é
CO n s rs lu A el e O" r it q u e c'est à Jop p é qu e

a p tr ist d l u g re e q u e s o 1 f I l s J a. l h e t r e b i t c e t t eapr' le délu e

rapC'est là qIue le prophète Jonas, dont Notre-Se
appelle ici le s enir s'embarqua pour aller à Thars(lnd e , u i e d e v i,» 1 l f a e ( U S ' i u rAujord'h i'ffatae du Seigneur. a

débarjqouerntu Jfa est le premier port de Terre-Sa"tiO
érusalen tous les Pèlerilis qui se rendent directelil

•etslli Tot P, t
quel qusi ile Pur Plei 1u qui aborde en Terre-Sa

g a g que o al e p o i n t <lu d é b a r q u e mn Wl t > p
"dwulgence plinl .e eI o

A e dans il n, en récitant un Pater e

F ra n ci s 'glise p a roissia le L atin e , d esservie P ar
Frn ceu t - G ardien s des S ain ts L ieu x ,j.Smon peut \siter, à Jafr, l'emplacement de la eai50ikinlCorroyeur, où le pý lèbreeiieit(e aM11

vi»ion des rince des Apôtres eut lacé î
p' inux purs et impurs. C'est anjourd'l""ntitt miérabe Mosqu

du Phare ,osqu e (turque) : elle est situlée P '
deauerr-ain e a mer, à peu le distanee du COL'

a tra es jardins e Jafua, aujourd'hui Célébr

de l M n t' on petit aussi Visiter l'emplace
de s œ u vr'lfl e -' a l ithie (1), la a in t V eu v e, rep labresssi tée fit beaucoup d'amnmnes et qui ftresl(.t< ar sain;t PiretjtPierre.

eCet etv d' an Ti d vîe%ainet, a. a d nn tuve, la Tradition, dans unM a joà d T a b i tb e . e r e c o n n a î t p l u s l 'e n d r o it p r é c is
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NEUvVIÈME NumgRO.-SEPTEMBRE 1894.

I

La Vier'ge Marie, Reine di T.-S. Rosaire

MARIE DAES LA SAINTE-ECRITURE.

Le Mystère du Serpent d'Airain (Suite).-Cette
longue dissertation sur le serpent a surtout pour but,

ieux Lecteurs, de nous rappeler, d'un ,côté, la perfide
éclanceté du démon qui a pris la forme du terpent

ui était le plus rusé de tous les animaux de la terre,
utir tromper la première femme qu'il a si nisérable-
leut séduite, en lui ravissant toute sa beauté origi-
elle et en la plongeant, avec Adam et toute sa
escendance, dans un ablme de maux ; et de l'autre,
compatissante bonté de Marie, qui de son pied

irginal a écrasé la tête du serpent, et qui en nous
onnant JÉsus, a réparé l'immense désastre causé par
chute de nos premiers parents dans le paradis; ce

ai ressortira nieux encore par la double considéra-
on qui va suivre :
10 Eve, avant sct chute, figure de Marie.-Dieu

vait résolu, de toute éternité, de donner un Sauveur
a monde tombé dans l'abime du péché, et au Sauveur
ne mère. Il voulut que le premier homme et la
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première femme, sortis de ses mains divines, fussent
des figures, aussi parfaites que possible, en dehors de
leur faibletse et de leur fauto,' de ce Rédeinptcui
divin et de l'auguste Vierge sa Mère. Eve est donc
la .liyrc de M.-rie. La seconde Eve ne peut être
inférieure à la première on rien, ou plutôt ce que
nous trouvons d'admirable en la première ne peut
être qu'une pâle image, une ombre de ce qu'il nous
est donné de voir et d'admirer dans la seconde.

Eve f'ilt céée dans l'innocence'; sonâmei était
parfaitement pure ; l'ordre le plus parfa't rZgnait
(dans tout son être lorsqu'elle sortit radieuse (les
mains de Dieu, et que le Créateur la þréscnta au
premier homme comme la chair de sa chair et l'os de
ses os. Le Père éternel ne pouvàit moins faire en
faveur dé son Fils uniqué qu'il i1e fit pour Adam, et
Celle au3si qui'devait être ici-bas la compagne fidèle
de Jésus et son aide dans l'couvre de la Rédeimption,
ne pouvait être créée moins pure et moins inuo.
cente que la compagne d'Adam.

Cette nécesité de l'innocence originelle de Manc
ressortira mieux encore, si nous considérons les
circonstances de la création d'Eve.

La compagne d'4dam fut créée à cause de lui. Si
le premier homme n'avait pas existé, Eve non phL
ne serait pas sortie du néant. De mônm pour Jésu
et Marie. C'est Jésus-Christ que Dieu prédestiùe
d'abord à l'existence, et après lui Marie, qui n'avait
pas de raison d'être, et n'existerait pas, sans le div
Rédemîpteur.
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Mais comment Eve est-elle Créée ? Dieu prend de
substance d'Adam lui-même, pour former la

remière fenimo. Elle est vraiment la chaiè·de sa
liair ; Adaim est le fondement de son être. Le nouvel
lam, Jésus-Christ, est, à son tour, le fondement sur

Lquel repose l'existenco de Marie. Ce n'est pas de
tii qu'elle a été formée, mais c'est lu:i-mnêmne qui l'a
flée, qui lui a donné sa; substance et sa· vie. Elle

st le tabernacle, le palais royal qu'il a élevé pour
on propre usage, et qu'il a brti et orné avec un s'oih
aloux et des attention. infinies. Il a pétri de ses
nains chaque brique, et taillé chaque pierre de cet
dtie merveilleux, ou plutôt il a choisi dans ses
rsvr.s les maibres les plus purs, les pierres précieuses
cs plus 6latantes. Il faut que tout soit digne de lui.
ouLvait-il bâtir sa dernure sur un terrain qui ne lui
tuaitl pas appartenu! Le terrain est à lui, comme 103
mts'riaux avec lesquels il construit. Le démon ne
,eut avoir rien à réclamer, car c'est directement à
anse de Jésus-Christ que Marie est eméeè, connue
Ve le fut Pour AdUm: c'est J.de L' U UVt.E de qJ .

'muit qu'elle tire son existence, comme Eve tira la
icne de l'existence d'Adain, et, de plus, c'est par
èsus-Christ qu'elle est créée, par le "mêlne Dieu qui
rda Eve innocente et pure.

2" Eve, après 'sa chute. par& iè . -" Adani
louna à sa ferme le" no ll d'Eve, parce qu'elle 'était
lstinée à être la mère des vivants." (Gen. III. 20.)
Eve est la figure de Marie qui fut comme elle, et

flas parfaitement qu'elle, créée directement de Dieu,
nuocente et pure, ornée de tous les d ons, apÛelée

165
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Mère des vivants et destinée, come nous l'avons Vildans tout ce qui précède, à combattre et à vaincre le
scrpelt, dont elle a écrasé la tête. Mais on eut dire

. avec saint (Jbrysostôme (ule la nouvelle
Eve, Mariv, est contraire en tout à l'ancienne. Dc
cl'i nous est veiue li mort; celle-là nous procure
quedesoruait. ve, la feînone d'Adam, ne produi
quIe des frits mortel3 ; Marie produit le Fruit diviul

vonie tous. Eve est la cause de déceP-sépareleu ; 1arie nouls apporte l'amour. v e
Déar Jieu de h llommle ; Marie établit entre DieU

e i flê (1 - t la chair de l'hlumanité une mystérieSe
et iexplhcable union. Elle fait monter jusqule sirla terre la futmjée ténébreuse de l'enfer ; Marie alilule
pour nouis le flambeaiu des di vinies splendeurs. Eve
attiresur flamsla malécliction ; grce à Marie, no4S
domneS i s de Iieu. La première est une cause de

Sla seconde fait que IDieu e:t indulgentl>-ur ,ous L'afliction vi-nt par Eve ; la foi parMaie. L'une fait coler Ios0 larites ; l'autre puise
Pour llotls, a la source de l'eaui Vivifiante ' EPveimus sommes suirel de tigtsparMar "nes de travauittx et dle fige ;par Marie notis goûtons le repos. La vieille bleSsuroque n•us M >< en nous-ll mes iois a été faite ParKve ; Mfaîie nous procure la vie qui vient de )iel.-la haiu e entre les fières est encore un produit de lafaute (le la première fèîjem ; Marie rétablit laL charitéentr es lmi)e. 1)'tn côté le dluge - de l'autrele baptême qui donne 'n ai ! 'un côté la

Mort et les massacres sans fl i; le l'autre la régénlé --ation, la résurrection dles morts. Par Eve enin nou
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sommes misérablement tombés; par Marie nous nous
sommes relevés plus haut que nous n'%ussions
jamais pu atteindi-e.

II

Les Manctuaires d 1T. S. Rosairèe-

La Visitation.-Le Magnificat

Et maintenant, qu'y a-t.il de plus mauifeste, de
plus prodigieux que cet accomplissement ? Il y a
bien des siècles déjà qu'un saint Evêque le proposait
à l'admiration (le son p"uple : " Considérez, j. vous
prie, lui disait saint Ildephonse, toutes les régions que
le soleil éclaire, et voyez qu'il n'y a presque aacune
nation, aucun peuple qui ne croie au Christ, et que
artout où Jésus-Chrisf est confessé et adoré, la

Vénérabio Marie, Mère de Dieu, est proclamée bien-
ieu','euse. Par tout l'univers, en toute langue, dis-je,
SVierge Marieest béatifiée; autant il y a d'hommes,
utant elle a de témoins : ce qu'elle seule a prédit,
ons l'accomplissent.:
Et comme cet accomplissement a grandi depuis
ce les générat'ons, comme il a été rendu plus

rodigieux par les événements qui les ont agitées
Testorius essaie de soustraire à la foi des peuples la
laternité divine de Marie, et il ne réussit qu'à la

re proclamer et béatifier aux acclamations enthou-
iastes de l'Orient. Photius rompt avec la Chaire
postoliqe ; il porte atteinte au dogme du Saint-
sprit, si étroitement lié à celui de la Bienheureuse
'ierge, qui.en est le temple et l'épouse, et il ne peut

167
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faire'qite les imùenses idis lù'il a entrainées dahs
son schisme n'aient gai'dé pour Mari.e le culte le j>us
populaire et le plus solennel. Maloniet tnde un
fanatisme nouveau sur la äliné du Chribtialisme ; il
blasphème la divinité du T'ils de Marie ; il outrage la
dignitg d, Ja fenpie et s bratae main estdforcée
d'inscrire dans son Coran, cette délicate expression
de la foi des infidèleseux'imêmes: "Ie's .iAgs dirent
à Marie. :Dieu t'a choisie, i.1 t'a renduo exempte de
toute souillure, il t'a élne entre to.utes. les femmes de
l' Ui ves." Lut er enfmarrachea moitié de l'.Europe
à la foi catholique ; il vouo au. inépris, ilia. haine et
à la destiuet.ion le culte de Saints, le culte sensible
de Dieu uiimêie, et V.ici que. de cete mai, qui
vient., de, brûler la sentence de .s condamnation, il
écrit cet étonnaut ;commeltntire, de la prophétie de
Mail, quien e.t peut-être le plus prodigieueaccom-
plissement.:" La" ierge Marie.a voulu dire.que son
culte d.urerait degénération en génération, tellement
iu.'il n'y auait jamais aucun, temps qui ne retentit

de ses louanges. C'est ce qu'elle exprime quand elle
dit : Voici que, ,f.sonus, toutes les g:ntio'.
C'est-à-dire: Dès ce iiiomet, commence ce cours de
louanges qui doit s'tendre. à ,toutes les, généiations
et à la Postérité.
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ii

Reliques I,*s4/»e

Le Saint Suaire

tres at i les Juifs, les

bliupes de a sépulture occasionnaiïut des dépenses

1 dt s 'elles furent dimi-
consçidé(rab)les, dit lironius,.intele

Iluée 'dudcer Gamalie.
plus tard, sur le conseil du docter ale

c d'après le rabbin Jacob, qui vivait au Ve

cle, le mode d'ensevelisseM ent usité: D'abord, on

fer,,, ou mttait une bande,
rit les yeUx du défunt et on me it noires et

le nue ton, pour réunir les deux àinettaet e

ýr'Ier la bouche ; qelquefois, o mettait une

l ous les yeux ; on coupait es csva dorte
, iais on les laissait aux condanAvant d'em-

' le fireiit pas coups( ai Sauveur.s Aand soin;
aumer le corps, on le lavait avec un très envelo in;

appliquait eiisuite les aromates, en enveloppant

Ilýxt k da1t dtelsote que les
parément chaque menr,(le, tourles rsoei ds

luières bandelettes faisaient le tour des bras et deý

aus, des jambes et des Pieds, et ensuite quelques
oIps, après l'a)plicatio du suaire et ait suivi d e

uCels Ce pre ier elmbauil le lent était suivi de

pluiers autres semblables ; on répan lait encore des

autouir du, corps, sur de nouveaux linges,

ui l'enveloppaient tout entier, et on les serrait avec

d'autres bandelettes. Cette opération se répétit, plus

011 moins S tselon la qualité du défunt, ou la

richesse des héritiers, car lembaumement durait
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quarant~e jours (1). L'Exa-ih 1111edtci
• Evnolenous dit, enle

que, le jour mn de la r 6 surrection, les sa1ilte
femmuiecs revenaient au Spulcre avec des p arfuld
Ioouveaux, pour coltinler 'enhauillemlent, CoJIrue<3e(
epluis deux jours. Il pOuVait y avoir ainsi jusqul'

tt sept enveloppes suesives (2), et
I s <taientinloeu s qu'elles faisaie

1pIus de cent fois L, tour Ila corps.
S'il est impossible aujourd 'hui de savoir le nOnbre

(les Sa ires qui servirent à 'envelisse e

t u t ii a sse z g ra id n o m b re, e r p(n loy s à sa s éP
•ure. Tout e d11montre : d'abord, le modo lui- iensevelissenept qui est bien cnu - la qntte

e Parfums achetés, l lichss dls saintes fellînes
disCiples, et, avant tout, le respect infini glié

là teI st et. qii fut t0uoSi souvent àsa < ivine esnn.MarieMadeleiî
hlpa'gna pas les parfun, qu'elle réandit sur sa

ree ; cette profusion génruse, en (,xcitatl lesréclamations ( J , donna occasion au Sauveur
ye proclamer les hnInleurs cxtraordinaires qu'il rec-

vrait après sa mort- Qui osera dire u'n usa deparcinîu,îie a ce muomneit slpKrémîe, où l'aimotr Il0
connaît plus d 0 ie s ? ( 1 4et donc a u sa lcrainte, q'un la pas trop uItip]i' es Suaires. il
est pr al, au contraire, que nous ne les connais-

erode , *u i P e, raonte qu'aux fn railles du roi
' r eutivs il ent employé à porter is aroM tes Cl(2) Nous venons de le voir.
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sons pas tous ; plusiegITrs de ces linges .sacrés ont dû
périr ,dès les preiPiers siècles; quelques-uns. ont
traversé le moyen-ûÎge, et c'est le plus petit .nombre
qui est arrivé jusqu'à nous. Enfin, parni tant
d'églises, qui ont possédé des suaires, ne sait-on pas
que le plus grand nombre n'en ayaient que des por-
tions et quelquefois seulement çes parelles ?

-PA VEURS OBT EWUES.

DeCetenaire
De 1'Erectiôn de la Confrérie du T. S. Rosaire

Au Cap de la Magdçleine
1694-1894

La paroisse dil Cap de-la Magdeleine vient d'être
témoih d'une 'des fêtes 'les pbis graudes et les plus
belles qui aient été célébrées au pays en l'ionneur de
la Très Sainte Vierge. 'Dans l'cnse.mble comme dans
les détails, elle a présent' partout le véritable cachet
de ces imposantes démonstritions dont le seutiment
religieux est l'unique et puissant mobile, et qui
consolent le cœur chrétien par la pensée que l'indiffé-
rence h- l'égard dès bontés infinies de Dieu et des
tendresses maternelles de Marie est encore' loin
d'-avoir envahi tous les cSurs. En effet, le concours
extraordinaire de fidèles qui a afflué à l'humble sanc-
tuaire-pendaat les trois jours coüsacrés à y 'conimé-
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morer le 200ième anniversaire de l'Erection de la
Confrérie du T. S. Rosaire, ne peut être attribué à
une autre cause.

De toutes les campagnes, de tous les villages et
les villes des environs, et jusque de la métropole
catholique de la province de Québec, des milliers de
personnes de tout âge et de toute condition sont
accourues pour offrir leurs hommages à la Reine
du Ciel, réciter le Rosaire en son honneur, lui
rendre leurs actions de grâces et lui présenter leurs
supplications.

A part trois grands pèlerinages réguliers, comptant
à eux seuls plusieurs mille pèlerins, l'un de Québec,
les autres de Champlain et de Ste-Perpétue, le
service des bateaux à vapeur spécialement organisé
entre Trois-livièies et le Cap de la Magdeleine put
à peine suffire à transportér les pèlerins privés, en
dehors du nombre aussi considérable de ceux qui
arrivaient par voiture ou à pied. Jamais ccncours
aussi nombreux ne s'est vu dans une humble
campagne.

Depuis l'ouverture du Triduum jusqu'à la clôture,
l'affluence a été la même, malgré les incommodités
d'une chaleur intense les deux premiers jours, et d'un
temps orageux le troisième. De l'aube à la nuit,
l'antique sanctuaire du Rosaire et la nouvelle église
paroissiale où se faisaient les grauds offices publics,
ne pouvaient contenir la foule sans .cesse renouvelée
qui débordait sur la place et aux abords des édifices.
Les conimunions se succédaient avec les messes, puis
les. instructions alternaient avec. la vénérati.pn, des.
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reliques, les processions solennelles et les invocations
à la Vierge du Rosaire s'échappant de milliers de
poitrines dans la récitatidn du chaplet et le chant des
hymnes. Partout la prière et les actions de grâces.

C'était véritablelient, pour le lieu et la circonstance,
la réalisation exacte et consolante du vSu si solein-
nelleniient exprimé par l'Ilhntre Léon XIII que les
UlhréLiens se réfugient aux pieds de Marie dans les

périls actuels et l'invoquent avec une' inébranilable
confiance sous le titre de Reinei du T. S. Rosaire.'

Tous ceux qui ont été témbinsý de cette fête, qui en
out partagé les pieuses émotions et u'bi l'influeùce
hien faisante, ont senti qu'il y avait là quelque chose
de plus qu'ordinaire et que le Sdigneur n'était pas
insensible aux honine urs q-'il avait inspiré lui-même
de rendre à sa Mère.

Depuis les premiers temps la
tion du Ro aire a toujours été en honneut au Cap de
la Magdeleine; mais elle y prit un développement
plus marqué il y a une trentaine d'années alors que
des faveurs nonbreuses et signalées coïncidèrent avec
la croisade active que feu le Très Rîévd Messire
)ésilets, V. G., curé du Cay dans le temps, avait

entreprise pour la répandre. Plus tard, quand le
Chef ,de'Eg1ise invita la catholicité à invoquer avec

plus de confiance que jamais la lteine du Ciel par la
recitatio. Rosaire et en t lalise
universelle, il y eut au vieux sanottiaire du Cap un
iedoublement, de ferver acompai nde grâces plus
abo'dautes encor., 1)aisiè même twmps, le Très



174 . .n 4Iæ DU T. B. aosima

Révd Père Frédérie de Ghyvelde, O. S. F., Vicaire
Custodial de Terre Sainte et récemment arrivé de
;Jérusalem, e nrichissait la modeste église de précieuses
reliques , provenant principalement des lieux où
s'étaient accomplis les mystères du Rosaire, en même
temps que sa parole si éloquente et si pleine d'onc-
tion entraînait les populations aux pieds de Marie.
C'est alors qu'aux pèlerinages privés suceédèrent les
pèlerinages publies et que la dévotion chère à Léon
XII[ devint plus spécialement la dévotion des
habitants du diocèse des Trois-Rivières.

De là sans *oute l'enthousiasme avec lequel on est
venu de partout célébrer le deuxième centenaire
d'aue Confrérie à laquelle toutes les familles se
trouvent étroitement rattachées.

*

Le Tridum de commémoration s'est ouvert le 30
juin au soir pour se terminer le 3 juitiet au matin.

Le vieux sanctuaire dui Rosaire avait revêtu une
brillante parure. Partout des festons de verdure
entremêlés de fleurs et laissatt lire en caractères
élégants des inscriptions appropriées à la fête ; partout
des tt.ntures éclatantes, des bauderoles artistement
disposées t convergeant vers le chiffre lumineux
1694 qui dominait le maître-autel et indiquait l'objet
de la fête. L'église paroissiale était aussi brillamment
ornée de verdure., de banderoles et de drapeaux aux
couleurs- variées. Ici, c'était le chiffre 1891 qui
dominait le décors et brillait au milieu des éloquentes
inscriptians suivantes : Benedicams Domino. Deo
gratias. Regina sacratissimib Rosarii. Ora pro
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nobis. A l'extérieur, toute la place publique était
ombragée de drapeaux; il en flottait au-dessus de
toutes les habitations de la paroisse, aussi loin que la
vue pouvait s'étendre. Le tout offrait un aspect
magnifique.

Le prédicateur de la circonstance a été le Révd H.
E. Duguay, S. J., dont l'entralnante et virile éloquence
a captivé chaque jour les milliers d'auditeurs auxquels
il s'adressait. Le T. Révd P. Frédéric a aussi large-
ment partagé avec le Révd P. Duguay le ministère
de la parole pendant tout le triduum, et a puissam-
ment contribué à édifier les pèlerins.

M. le Vicaire Général du diocèse, le Tiès Révd
L. S. Rheault, remplacant l'Evêque des Trois-
Rivières, qui avait dû s'absenter pour aller rendre les
derniers devoirs à son ami et collègue Mgr Taché,
plusieurs autres dignitaires diocésains et un nombreux
clergé rehaussaient aussi la fête. de leur présence.

Le programme des exerciées de chaque* jour peut
se résumer ainsi : Messes basses et communions
depuis l'aurore: jusqu'à 8 heures du matin ; à 9
heures, messe solennelle avec chant et musique,
puis sermon et grande procession à l'extérieur du
sanctuaire avec récitation du Rosaire à haute voix
par la foule et vénération des Saintes Reliques. Dans
l'après-midi, vêpres, serinons, procession et bénédie.
tion du T. S. Sacrement.

Un des plus beaux spectacles de cette grande
démonstration était assurément la consécration solen-
nelle des pèlerins à Marie qui se faisait chaque jour,
en plein air, au nion4eqt på a procession yenait

175



176 ÂU'ÀNLES DU ·T. . 'ROSAIRE

s'arrêter devant la chapelle séculaire du Rosaire.
Toute la. foule tombait à- genoux,ý le. chant et les
prièes éraient iluspendus. 8etkJ'ý 1% voix vibrante du
Révd P. Frédéric, domiuant 'assistance, se faisait
l'interprète de tous les cœurs auprès de la douce
Reine du Ciel. -Il ex.posait les besoins de chadun
invoquait pour tous .,la puissante protectioi de
Marie et lui jurait amour et fidélitéi

L'humble et sainti religietx a e des accents
sublimes dans cieacune de ces circonstances et de
douces larmes s'échappaient-de tous les yeiix pendant
que chacun répétait dans se coeur les paroles inspi-
rées qui tonbaiont de la bouche du grand -serviteur
de Marie.

Bref, ces fôtessont été véritablement des plus belles;
des pius édifiantes liar la furveur qui s'y eet manifeste,
et, pait.cela même, des plus en rapport avec le- culte
d'honneur qu'itconvient de rendre à la Mère de Dieu.

A l'ouverture du Triduutu et les jours suivants, on
a porté pou'lla premiière fois en procession les graides
Reliques du 'lombeau de la Sainte Viergu et des
lieux où se sont accomplis les mystères du ilosaire.
Ces précieux objet,, donnés par le T. Révd P. Frédéric
et artisteient ench issés par les Daines Urstuliies des
Trois-Rivièros, sont enferiniés dans 'une splendide
pièce d'architectura et de sculpture représentant unil
élégant satri>nuairc à quatre façades. Tout le pdtit
édifice est. recouvert d'un or étincelant et présente un
aspect maenifique. A chaque procession il a"été
orté triomphale ment par quatre membres du clérgé.



ANNAES DU T. S. ROSAIRE

Le généreux donateur de ce reliquaiie estM. L.
Brousseau, de Québec ; le travail artistique a été fait
par les MM. Héroux, architectes, d'Yamachiche.

Il est intéressant de rappeler encore ici que le
vénérable parchemin sur lequel est écrit le diplôme
d'érection de la Confrérie du T. S. Rosaire du Cap de
la. Magdeleine n'a pas été détérioré par le temps et
est précieusement conservé dains les archives de
l'église. l. est daté du 11i nai 1694, et porte la
signature du Général des Dominicains, le Très Révd
P. Antonin Cloche, et celle du secrétaire général, le
Rbévd Père Massouillié, l'un des grands orateurs du
17ème siècle.

Nous ne pouvons terminer sans dire un mot des
paroissiens du Cap du la Magdeleine dont la piété et
le dévouement ont été un objet d'édification pour les
pèlerins, en même temps que leur courtoisie et leur
délicate hospitalité pour les étrangers leur méritaient
(le nombreux éloges.

Il resterait aussi à parler di digne et modeste curé
du Cap de la Magdeleine,le Révd Messiye L. E. Duguay,
et de son digne assistant, le Révd M. Frs Boulay, qui.
ont été l'âme de toute la démonstration et Pont dirigée
j usque dans ses plus petits détails avec cet ordre
admirable qui en a tant rehaussé le succès. Ce serait.
l'occasioa de rappeler aussi les grands et efficaces
travaux que le Révd Messire Dugay a fait à la suite
de son prédécesseur, M. le Grand Vicaire Désilets,
pour. propager le culte de Marie, mais nous craignons
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de blesser son ,humilité. Dieu, qui connaît les
Suvres de ses serviteurs, saura récompenser son
dévouement.

*

Voici les noms des MM. du Clergé qui ont assisté
aux fêtes du deuxième centenaire. Cette liste est
nécessairement bien incomplète, mais nous demandons
indulgence pour les ommissions : .

Le Très Riévd Messire L. S. Rheault, V. G.; le
Très Révd Père Frêdéric de Ghyvelde, O. S. F.,
Commissaire de Terre Sainte ; Révd l'ère Augustin-
Marie, O. S. F., Vice-Comniissaire de Terre Sainte ;
Révd Père . E. Duguay, S. J. ; Messieurs les
Chanoines J. O. Prince, F. X. Cloutier, Th. Martel.
H. Baril, Monsieur le Chancelier J. F. Béland, de
l'É1vêché des Trois-Rivières ; Révd Père Lefebvre, C.
S. C., supérieur du Collège de Memrramcooke, N. B.;
Révd Mes'sire J. L. H. Roy, supérieur du Séminaire
de Sherbrooke ; Révd Père Perron, O. M. I., St-
Sauveur de Qiébce; les Révds MM. P. H. Marchand,
F. X. Lessard, O. S., de Carufel, V. S. de Carufel,
Ed. Laflèche, D. Houde, Georges Brunelle, A. E.
Raiche, J. B. Leclerc, Ed. Tessier, A. Landry, Chs
Beaudet, E. Panneton, Thom. O'Neil, Chs S. de
Carufel, A. Milot, Ls Laflèche, U. Marchand, A.
Bélaud, P. Labrèche, C. Leblanc, Jos. Garceau, L.
L-mothe, E. Poirier, Frs Boulay, J. Drolet, eccl. ;
R. Gélinas, eccl. ; Frère Carbonneau, O. M. I. ; le
Directeur des Ecoles Chrétiennes de St..Grégoire et
deux de ses frères, Ls Chartier, eccl., etc.

UN DE NosCOLLADBORATEURS, TÉMOIN DE NOS FÊTES.
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St-Pierre-les-Becquets, 24 juin 1894.
Au Révd L. E. DUGUAY, Gérant.

J'ai vu aujourd'hui Victor Trottier qui a laissé sa
béquille au Cap, lors de notre Pèlerinage. Jusque-
là il ne pouvait marcher sans sa béquille et môme il
a fallu l'aider à l'embarquer pour se rendre au bateau.
A son retour, il a monté seul la côte qui a environ
quatre-vingts pieds de hauteur : cette semaine il n'a
plus senti de douleur et de jour en jour il s'aperçoit
que ses forces reviennent. Hier, il a pu aller à une
vingtaine d'arpents dans son champ, donner de l'eau
à ses vaches.

Coinme vous le voyez, la Sainte Vierge le favorise.
J'es-6re qu'elle vous obtiendra beaucoup pour la
bonne part que vous prenez à tout ce qu'elle fait
pour nous.

Votre tout dévoué confrère,
Crs Z. GARCEAU, Ptre.

Ste-Gertrude, 15 juillet 1894.
Au Gérant des Annalés.

C'est avec bonheur que je viens vous dire qu'après
être allé au Cap de la Magdeleine, au Triduum, à
mon retour je me suis trouvé complètement guéri
d'un mal de jambes qui me faisait souffrir depuis un
an. Ainsi, amour et reconnaissance à Notre-Dame du
Très Saint Rosaire ! Mon épouse aussi a été guérie
d'un gros mal de reins après le Triduum, et une autre
personne de la famille a obtenu une grande faveur
spirituelle par la récitation du Rosaire et avec la
promesse de la faire publier'dans les, Annales.

LN ABONNÉ.
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ST-NAncissE : Une personne guérie très rapide-
ment d'une maladie très grave par l'intercession de
N.-D. du T. S. Rosaire.-BERTIIERVILLE Guérison
d'une névralgie dans'3 la tête et du mal 'de*d ut.-
LOWELL, MAs: Une personne guérie de la dyspbpsiô.
-CAP SANT: Une personne guérie de grandes
douleurs dans le côté et dans le dos, après quatre
Neuvaines à N..D. du T. S. Rosaire et l'usage des
Roses Bénites. -Aii KRIGIT B. J. : Guérison de la
Grippe, par l'usage des Roses Bdâtes.--LA BAiE
Guérison subite d'une enflure dans tous les membres,
par l'intercession de N.-D. du T. S. Rosaire.
MONTRfÉAL : Deux guérisonS momentanées 'du mal
d'yeux ont été opérées, et à deux reprises différentes,
chez Jeux de mes jeunes enfants, par l'usage des
Roses Bénites : Dame NLÉE BoIsSEAu.-1iRovi-
DENCE, R. I. : Une petite fille de e ans guérie du
mal des yeux, par l'usage des Roses Bénite.-
MONTMAGNY : Guérison d'une maladie grave, par
l'invocation de N.-D. du T. S. Rosaire : Dane A. B.
-ST-GkrGoirE : Guérison de la Grippe après une
Neuvaine à N.-D. du T. S. Rosaire.

Qiuinze fàveurs spéciales, spirituelles et''tenipo-
relles.-Un jeune homme terriblenent adonné à la
boisson et qui depuis un an n'a pas pris une se1ile
goutte de liqueur quelconque.

Imptionatur

† L, F., Evêque des Trois-Iivières.
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PATEMENT DES ABONNEMENTS.-NOUS accep.
tons en paiement des Abonnements aux
Annales, les Timbres-Poste du Canada, pour
tout montant au lessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le

Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour les
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:

2° De $2.75 pour les Grand'Messes.


